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I. — Divers types 
d'instruments topographiques légers 
Les deux dernières notes de MM. POLGE et TISSERAND concer-
nant les boussoles à main (1) rappellent l'attention des lecteurs de 
la Revue Forestière Française sur les· instruments topographiques 
légers pour levés rapides. 
M. BOUTIN avait déjà, en 1956, donné dans cette Revue d'utiles 
indications au sujet de ces petits appareils (2). 
Il nous paraît opportun de compléter les intéressantes études de 
MM. POLGE et TISSERAND en faisant connaître toutes les amélio-
rations apportées ces dernières années dans la conception et la cons-
truction des instruments de cette catégorie. 
Ces modifications ont porté essentiellement sur les points sui-
vants : amélioration des· visées inclinées, obtention automatique de 
la verticalité du plan de visée grâce à un système de suspension 
adéquat, immobilisation de l'appareil par fixation sur un pied léger. 
Déjà dans les anciennes boussoles Topochaix, le constructeur 
avait aménagé, dans la portion du rebord située devant le prisme 
de lecture, une encoche qui permettait, avec l'aide d'un fil à plomb, 
(1) Cf. R.F.F. de février 1964, pages 129 et 134. 
(2) Cf. R.RF. de mars 1956, pages 205 et suivantes. 
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d'effectuer des visées très inclinées vers le haut ou vers le bas 
(fig. 1). L'opération n'était pas très aisée mais il était tout de même 
possible de repérer l'azimut d'une direction quelconque aussi in-
clinée fut-elle. La pinnule de site représente cependant un progrès 
certain pour l'exécution de ce genre de visées. 
FIG. 1. 
Visées inclinées avec une boussole Topochaix. 
Topochaix a par ailleurs construit des douilles-supports pouvant 
s'emmancher sur un simple piquet en bois, ainsi que des trépieds 
télescopiques facilitant beaucoup le maniement de ses boussoles 
(ñg. 2). L'instrument étant fixé sur de tels supports, l'horizonta-
lité permanente de la boîte sera obtenue beaucoup plus facilement 
et l'opérateur, libéré de ce souci, pourra apporter toute son atten-
tion aux opérations de visées. 
POLGE et TISSERAND ont vanté à juste titre les mérites des bous-
soles Topochaix. Nous n'en sommes que plus à l'aise pour signa-
ler les remarquables instruments proposés par ailleurs depuis peu 
de temps par la firme Meridian, spécialement dans le domaine des 
boussoles légères. 
Mentionnons· en particulier les boussoles Wyssen munies d'un 
viseur à pinnules allongées (hauteur d e l à fente: 50 mm, hau-
teur du crin: 60 mm) permettant par conséquent des visées très 
inclinées, jusqu'à 120 % (fig. 3). Il s'agit là aussi de boussoles à 
bain d'huile, c'est-à-dire de boussoles dont le limbe est noyé dans 
un liquide fluide, en général du kérosène, qui amortit très rapide-
ment les oscillations du petit barreau aimanté soudé au limbe. 
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Quand on utilise ces boussoles en les tenant à la main, un sys-
tème de suspension à cardan, avec anneau, permet d'obtenir auto-
matiquement la verticalité de Faxe général et donc du plan de vi-
sée. 
FIG. 2. 
Pieds et supports Topochaix. 
En ce qui concerne la petite boussole plate Meridian citée par 
BOUTIN, l'amélioration souhaitée par POLGE est réalisée dans une 
variante de ce petit appareil désignée dans le catalogue Meridian 
sous le nom d' « Instrument universel à boussole » (fig. 4). Le 
système de suspension à cardan est ici fixé à un bloc clisimétrique 
avec échelle stadimétrique disposé sur un côté, de la boîte. 
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Une autre variante de ce dernier instrument, appelée « Boussole 
de géologue », est pourvue en outre d'un éclimètre pour la déter-
mination de l'angle de pandage des couches· géologiques (fig. 5). 
Le même appareil peut être utilisé pour les levés à la planchette en 
rabattant complètement la partie verticale. 
Une particularité de certains des modèles de boussoles Wyssen 
(nos 1751 et 1752) est que ces instruments peuvent être également 
utilisés comme pantomètres. A cet effet, leur base est munie d'un 
FIG. 3. 
Boussole Wyssen 
limbe divisé en grades et l'index-repère du cylindre alidade est flan-
qué d'un vernier au 1/20 dont la lecture est facilitée par l'adjonc-
tion d'une petite loupe basculante. On voit l'avantage de cet équipe-
ment : suivant l'allure du cheminement à lever, on opérera à volon-
té en mode décliné ou eri mode goniométrique. 
Mais la production de la firme Meridian ne se borne pas· à ces 
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variée de petits appareils particulièrement bien conçus: pantomè-
tres, équerres, curvigraphes, niveau à collimateur, qui présentent 




Clisimètre à deux loupes avec plaquette graduée. 
FIG. 7. 
Instrument universel. 
LES INSTRUMENTS TOPOGRAPHIQUES LÉGERS 575 
p,- ; 
FIG. 8. 
Tablette de fixation 
Fia 9. 
Dispositifs de suspension. 
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Meridian fabrique également des clisimètres à main à une ou 
deux loupes, dont les échelles clisimétriques couvrent des secteurs 
plus ou moins étendus. L'un de ces· clisimètres est muni d'une pla-
quette graduée permettant le contrôle du fruit d'un mur ou de la 
pose d'un gabarit (fig. 6). 
A signaler à ce propos, toujours chez Meridian, l'adaptation 
d'un clisimètre-éclîmètre suspendu, monté tout à fait comme le col-
limateur du niveau Goulier, sur un pantomètre-boussole Wyssen 
(fig. 7). L'ensemble, appelé « Instrument universel » permet des 
mesures altimétriques et planimétriques particulièrement rapides. 
Le seul reproche que nous fassions à cet appareil est l'insuffisance 
d'amplitude de son échelle clisimétrique limitée à ± 40 %. L'échelle 
éclimétrique accolée èst, par conséquent, elle aussi, limitée ( ± 25 
grades). C'est un inconvénient assez sérieux, par exemple lorsqu'on 
FIG. 10. 
Pieds pour instruments Meridian. 
lève un tracé de route le long d'un versant à forte pente transver-
sale. Il faut s'aider d'un clisimètre supplémentaire à main pour 
pouvoir mesurer les pentes en travers aux points de station. Le 
levé de ces profils en travers serait plus facile si cet instrument 
universel était équipé d'un clisimètre permettant de mesurer les 
pentes jusqu'à ± 100 %. 
Meridian a également prévu l'amélioration de la mise en sta-
tion de ces appareils. 
Pour les petites boussoles à prisme, ceci est obtenu grâce à une 
tablette-support pouvant se visser sur un pied (fig. 8). 
Pour les instruments à anneau, des dispositifs de suspension 
variés adaptables à des piquets, des jalons ou des pieds assurent 
une plus grande fixité de l'appareil (fig. 9 a, b, et c). 
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Mais les meilleures mises en station sont réalisées lorsque les 
instruments peuvent être fixés sur des pieds simples ou des tré-
pieds·. Meridian a conçu à cet effet des pieds légers télescopiques en 
aluminium qui permettent d'utiliser dans les meilleures conditions 
la plupart des appareils énumérés ci-dessus, en particulier les bous-
soles Wyssen (fig. 10). 
IL — Utilisation de ces instruments 
dans les levés forestiers 
L'emploi de ces appareils légers nous paraît plein d'intérêt en to-
pographie forestière. 
La plupart des levés exécutés à l'occasion des travaux fores-
tiers n'exigent pas une très grande précision et celle fournie par 
ces instruments est en général bien suffisante. 
On pourrait cependant trouver deux sortes d'inconvénients dans 
leur utilisation. 
Le premier inconvénient résulte de l'impossibilité d'effectuer 
avec eux, dans de bonnes conditions, la mesure indirecte des dis-
tances. 
Le second tient au fait qu'il n'est pas· possible, avec les bousso-
les de ce type, de procéder à la détermination des azimuts ou des 
orientements par la méthode du double retournement. 
En ce qui concerne la mesure indirecte des distances, il faut bien 
convenir que les échelles stadimétriques à bases constantes, que 
l'on trouve en général dans ces· appareils à côté des échelles clisi-
métriques ou éelimétriques, ne sont utilisables que dans le cas de 
visées à peu près horizontales. En outre, pour des distances supé-
rieures à une quarantaine de mètres, la précision des mesures est 
dérisoire. 
Il faut donc s'astreindre à mesurer les distances par méthode 
directe, c'est-à-dire au double pas ou par chaînage. On peut éga-
lement utiliser des mesureurs à fil perdu (tel le Topofil « Chaix ») 
qui, dans certaines conditions, peuvent donner de bons résultats. 
Mais cette mesure directe des distances est-elle une opération très 
assujettissante? Nous ne le pensons pas. D'ailleurs, un certain nom-
bre d'opérateurs forestiers, peu entraînés aux calculs trigonomé-
triques de réduction à l'horizon des mesures stadimétriques, utili-
sent spontanément ce procédé, qui n'allonge pas outre mesure l'opé-
ration du levé et qui donne moins facilement lieu à erreurs. 
Pour ce qui est de la mesure des angles, on sait que, lorsqu'on 
lève un cheminement en mode décliné, il est possible de « sauter » 
une station sur deux et donc de gagner du temps en utilisant la 
méthode du double retournement. Cette méthode permet en effet 
de procéder à deux mesures d'un même orientement ou d'un même 
azimut sans changer de station. La deuxième mesure est une me-
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sure de contrôle, qu'il faut toujours prévoir dans les opérations 
topographiques. En outre, la réitération d'une mesure améliore la 
précision de cette mesure. 
Avec les boussoles légères du type Topochaix ou Meridian, pour 
lesquelles le double retournement n'est pas possible, on sera obligé, 
si Ton veut opérer des mesures de contrôle, de procéder par vi-
sées directe et inverse et donc de stationner sur tous les sommets 
du cheminement. Ce n'est pas un inconvénient majeur car ces bous-
soles légères et démunies de vis calantes se mettent en station très 
rapidement. Bien plus, le procédé des visées directe et inverse pré-
sente le gros avantage de permettre de déceler les perturbations 
locales du champ magnétique terrestre; de ce fait, les mesures 
d'orientements ou d'azimuts faites par ce procédé sont plus sûres. 
Il est un autre petit défaut que nous avons eu l'occasion de cons-
tater à plusieurs reprises, chez ces boussoles légères : les visées 
inverses donnent souvent une valeur un peu différente de celle four-
nie par les visées directes. La différence atteint parfois un grade. 
Cette erreur tient probablement à un défaut de centrage du pivot 
sur lequel repose le limbe aimanté. Elle n'est pas grave car elle est 
éliminée en adoptant comme valeur de l'azimut ou de l'orientement 
la moyenne arithmétique des deux lectures faites lors des deux 
visées directe et inverse. Mais l'erreur pourrait être sensible si l'on 
se contentait d'une seule visée directe. 
Il y a là une raison supplémentaire pour utiliser dans tous les 
cas, avec ces boussoles, la méthode des visées directe et inverse. 
Il faut ajouter au bénéfice de ces appareils leur prix d'acquisi-
tion qui est très modéré. Ainsi le coût d'une boussole légère avec 
trépied est environ trois ou quatre fois moins élevé que celui d'un 
instrument à lunette avec son pied. 
Leur entretien est également beaucoup plus économique. 
Pour toutes ces raisons, nous pensons qu'il y a intérêt à déve-
lopper l'usage de ces petits instruments et nous estimons que, pour 
la plupart des travaux exécutés en forêt, en particulier pour l'im-
plantation des tracés de route, il est justifié de les employer à la 
place des appareils à lunette qui sont inévitablement lourds, encom-
brants et coûteux. 
